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Son nouvel écrin...

...et toutes ses nouvelles collections !

Ouverture du lundi au samedi de 10h à 19h

Se former à diStance

devenezmanager, cadre ou responsable qualité
dans les établissements d’hébergement, les réseaux de soins
et les structures de soins à domicile, publics et privés.

Possibilité de prise en charge dans le cadre de la formation continue (ANFH, FONGECIF...).
Possibilité de passer les épreuves en centre d’examen local

pour les personnes résidant à l’étranger.

L’université de Caen Basse-Normandie propose
des formations universitaires
entièrement en ligne
adaptées à la poursuite d’une activité salariée

contactez le centre d’enseignement multimédia universitaire
02.31.52.56.15 www.unicaen.fr/cemu

Gérontologie&
Qualitédes soins

MaSter 1 et 2
, Management du Social et de la
Santé, parcours Management et
qualité des soins en gérontologie.

Diplôme d’UniverSité
, Qualité, évaluation et
certification : application aux
secteur médico-social.

, Gérontologie sociale.

ufr de médecine

Raymonde Jeanmougin, la « vraie » Rochambelle
À 92 ans, Raymonde Jeanmougin est restée fidèle au serment qu’elle a fait en 1942, quand elle a bravé
toutes les difficultés pour rejoindre « l’armée Leclerc » au Maroc. Rochambelle, elle faisait partie de la 2e DB.

Partie de Troyes où elle
avait entendu l’appel à
la résistance du général
de Gaulle, elle s’engage

volontairement et devient Rocham-
belle. Elle suivra l’avancée de la 2e di-
vision blindée tout au long de l’opé-
ration Overlord de libération de l’Eu-
rope. Elle ramassait les blessés dans
le Dodge WC 54 « Passy Bourse »
aménagé en ambulance qu’elle par-
tageait avec « Toto », le commandant
Suzanne Torrès, pour les évacuer
vers les hôpitaux de campagne, à
l’arrière. « Sous la mitraille, il fallait
parfois assurer les premiers soins.
Des soldats sont morts dans nos
bras… »

Marraine d’une rose

Soixante-dix ans plus tard, elle as-
sure encore de nombreuses perma-
nences au bureau des Anciens de
la 2e DB, au-dessus de la gare Mont-
parnasse, à Paris. Paris, où elle et
ses compagnons de combat furent
accueillis par « une foule en liesse »
à la fin du mois d’août 1944.

Raymonde a toujours préféré vivre
dans la discrétion, laissant ses amies
de l’unité Rochambeau témoigner ou

écrire leurs mémoires quand, elle, se
contentait des réunions en petit co-
mité, dans la grande famille que for-
ment les vétérans de la 2e DB.

Mais les années passent et ses co-
équipières les plus bavardes (« Ça
m’arrangeait bien ! ») ne sont plus
là… Alors elle forcera sa nature, au-
jourd’hui en marge de la course à
pied qui leur rend hommage à Caen,
et sera là pour devenir la marraine
d’une nouvelle variété de rose.

Gardienne de la mémoire, elle dé-
couvrira la stèle « Rose Rocham-
belle » installée il y a un an, tout près
de la ligne de départ, d’où 20 000
femmes s’élanceront 2 h plus tard,
pour la grande course solidaire. Un
autre combat de femmes, loin de
l’été 1944, mais qui contribue à entre-
tenir la mémoire de cette incroyable
épopée des Rochambelles.

Samedi 14 et dimanche 15 juin,
les Courants de la Liberté. Baptême
d’une rose « Rochambelle » samedi à
17 h, avant le départ de la course du
même nom (19 h). Arrivée du 10 km,
du semi-marathon et du marathon di-
manche matin devant le Mémorial de
Caen.

La « vraie » Rochambelle, Raymonde Jeanmougin, accueille parfois Pauline
Brunet, une jeune Parisienne passionnée par l’histoire de l’unité Rochambeau,
dans les locaux des anciens de la 2e DB près de la gare Montparnasse. Elle se
dit « ravie » de ce passage de relais entre générations.
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A Lisieux, le syndicat Sud inquiet pour l’hôpital
Le syndicat Sud du centre hospi-
talier Robert-Bisson est décidé à
se joindre à l’action « Hôpitaux en
lutte » du 18 juin, à Caen. « Le bi-
lan de l’année fait état d’une dette
de 5,6 millions d’euros pour 2013,
précise Côme Nesterowski, repré-
sentant des hospitaliers du syndicat
Sud. « Il y a d’importants problèmes
dans le service public d’accueil des

personnes âgées dépendantes.
Nous avons beau alerter la direc-
tion, mais rien ne se passe », sou-
lève Béatrice Leguelinel, secrétaire.
Les syndicats craignent un nouveau
contrat de retour à l’équilibre finan-
cier, ce qui entraînerait encore des
suppressions de postes. « Nous
sommes pour un mouvement natio-
nal, pour faire bouger les choses. »

Partis d’Utah Beach, ils ont rallié Caen à pied

L’Ultra D-Day trail est parti jeudi
d’Utah Beach, dans la Manche. Cette
course de 162 km parcourant les
lieux mythiques du Débarquement,
est arrivée, hier après-midi au Mémo-
rial de Caen. Les quatorze athlètes
de sept nationalités qui y partici-
paient ont accompagné la course de
3 000 scolaires. Comme Philipp Rei-
ter, Thomas Bohne et Thomas Wa-
gner, trois Allemands : « Dans les

Alpes, on court avec beaucoup de
dénivelé. Ici, c’est plat. Quand on
n’est pas habitué, ce n’est pas fa-
cile. Mais très joli. » Le trio a été mar-
qué par les derniers kilomètres avec
les enfants des Courants de la Liber-
té. « Quelque chose de fort. »

Ce trail, qui a germé dans la tête
d’une bande d’amis, a réuni des par-
ticipants âgés de 22 à 64 ans.

Les trailers ont beaucoup apprécié de terminer leur parcours au milieu des
scolaires des Courants de la Liberté. Comme ici les Allemands.

Parents d’élèves : la FCPE a une nouvelle présidente
La Fédération des conseils de pa-
rents d’élèves (FCPE) du Calvados
a élu un nouveau bureau à la suite
du congrès qui s’est tenu à Lisieux
à la mi-mai. Président sortant, Oli-
vier Zuiani cède sa place à Ghislaine
Goulet, parent d’élève à Caen. Au
poste de vice-président, on trouve

Paul Cléradin (Lisieux). Suivent en-
suite Annie Lostanlen-Abousaïd (Hé-
rouville et Caen) comme secrétaire,
Stéphan Reungoat et Éric Le Quéré
(Caen) comme secrétaires-adjoints,
Francis Denoyer (Caen) au poste de
trésorier, et Isabelle Gillard (Caen) au
poste de trésorière-adjointe.

Hippisme

Neuf courses de trot prévues ce dimanche à Caen
L’hippodrome de Caen accueille ce
dimanche une réunion premium de
neuf courses : six à l’attelé et trois
au monté. Départ de la première à
15 h 25. La dernière est programmée
à 20 h 10. Trois épreuves ont retenu
notre attention.

Course 1 (Prix de Coulombs, mon-
té, 12 partants, mini-multi, 2 sur 4,
distance : 2 450 m). Notre sélection :
5, Salto du Mexique ; 6, Twister de
l’Iton ; 3, Sedouk du Donjon ; 10, Ti-
gresse Gitane ; 12, Upsala d’Atout ;
4, Ultra Tivoli.

Course 4 (Prix de Corneville, at-
telé, 14 partants, multi, 2 sur 4, dé-
part à l’autostart, 2 200 m) : 6, Sibelle

du Luot ; 8, Trinité du Mont ; 11, Te-
gée ; 4, Sunny Housse ; 14 Samourai
Purple ; 3, Seize de Bomo ; 9, Trou
Normand.

Course 5 (Prix de Cuverville, atte-
lé, 13 partants, mini-multi, 2 sur 4,
2 450 m) : 6, Volcan d’Enfer ; 9, Vasti
Nani ; 11, Village Natal ; 13, Vito de
Corneville ; 4, Valjean du Rib ; 5, Ver-
so du Jaar ; 2, Valdi de Cara.

Dimanche 15 juin, 15 h 05, hippo-
drome de Caen. Entrée : 3 €, gratuit
pour les moins de 18 ans. Prochaine
réunion dans le Calvados : jeudi
19 juin, à Caen.

Le Calvados en bref

Les CCI créent une école d’informatique
Les chambres de commerce du Calvados, de la Manche et du
Havre regroupent leurs formations en informatique en une école.

L’initiative

Ensemble
À partir de septembre, les chambres
de commerce et d’industrie (CCI) du
Calvados, de la Manche et du Havre/
Fécamp regroupent leurs formations
en informatique pour donner nais-
sance à l’EIN, École supérieure d’in-
formatique Normandie. Le nouvel
établissement sera implanté sur trois
campus : Saint-Lô (locaux du groupe
Fim), Caen (à l’AIFCC) et Le Havre
(bâtiment de CCI & Caux).

Tout public
L’EIN sera « tout public », indique
Karen Raoult, chef de projet. C’est-
à-dire qu’elle sera ouverte aux étu-
diants, particuliers et salariés (pour
certains modules), ainsi qu’aux de-
mandeurs d’emploi.

Bac + 2 à + 5
En rassemblant leurs formations en
une école unique, les CCI tablent
sur une « meilleure visibilité ». Cette
offre désormais régionale permet-
tra aussi des passerelles : les élèves
pourront poursuivre leurs études
d’un campus à l’autre. Les formations
proposées s’appuient sur l’existant et

l’étoffent. Elles vont de bac + 2 à + 5 :
BTS et titres professionnels, parmi
lesquels Concepteur architecte ré-
seau (bac + 4) ou manager en ingé-
nierie de l’informatique (bac + 5, dis-
pensé au Havre).

Métiers
Réseaux et sécurité, développement,
web multimédia… Les formations
destineront à ces différents métiers.
Pour l’heure, les formations en in-
formatique des CCI concernées ac-
cueillent 260 stagiaires par an.

Avec les entreprises
Les formations se veulent au plus
près des besoins du terrain. Bosch,
Grand Port maritime du Havre, Air-
celle… « Nous travaillons en parte-
nariat avec les entreprises, décrit
Karen Raoult. Faut-il ajouter tel mo-
dule ? Ôter tel autre ? On se remet
en question régulièrement. »

Virginie JAMIN.

Renseignements : à Caen, tél.
02 31 44 32 11. Site : www.ein-nor-
mandie.com

Lire également sur
jactiv.ouest-france.fr

Les formations en informatique des chambres de commerce de la Manche,
du Calvados et du Havre accueillent actuellement 260 stagiaires.
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CCI : la colère de Michel Collin contre l’État
Président de la Chambre de commerce et d’industrie de Caen,
Michel Collin s’insurge contre l’attitude de l’État.

« Trop, c’est trop. » Président de la
CCI de Caen, Michel Collin laisse
éclater sa colère, jeudi soir. Un coup
de sang intervenu lors du lancement
de la nouvelle école d’informatique
(lire par ailleurs). Il s’adresse à l’État.

Depuis 1972, la CCI de Caen tra-
vaille avec ses homologues nor-
mandes à la mise en place de forma-
tions : création de l’AIFCC (formation
continue), de l’Icep-CFA (apprentis-
sage, 1 200 élèves), de l’École de
management de Normandie. « Les
CCI sont le deuxième formateur
en France, après l’Éducation na-
tionale. Cela fait partie de nos mis-
sions », commence Michel Collin.

Mais, financièrement, la situation
se complique, avec des ressources
revues à la baisse par l’État. En réa-
lité, pointe Michel Collin, l’État « veut
étrangler les CCI et souhaite leur
fin ». Il embraie sur les tribunaux
de commerce, avec l’introduction,
prévue dans la réforme Taubira, de
l’échevinage (mélange de juges
professionnels et non profession-
nels) : pour l’instant, cette juridiction

est composée de dirigeants d’entre-
prises, élus et « bénévoles ».

Son sentiment ? « Le gouverne-
ment souhaite que les chefs d’entre-
prise se retirent du quotidien, de la
société civile. Ce n’est pas comme
ça qu’on redonnera du souffle à
notre économie. » Il reprend : « On
a une place, notamment dans la
formation. Les chefs d’entreprises
sont au plus près du terrain. »

Virginie JAMIN.

Michel Collin préside la Chambre de
commerce et d’industrie de Caen.
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